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IMMIGRATION Les huit commandements 
 

Très Chers enfants, 
Il y a de cela un peu plus de vingt ans, vo-
tre maman et moi avions pris une décision 
qui allait avoir des conséquences irréversi-
bles pas seulement sur nos vies à nous 
deux mais, plus important encore, sur les 
vôtres. En effet, si nos vies n’ont été que 
partiellement changées par cette décision, 
les vôtres en seront affectées en entier. Il 
s’agit bien sûr, vous l’aurez devinée, de la  
décision de ne plus résider de façon per-
manente dans le pays d’origine de vos pa-
rents.   
Les raisons qui ont motivé la grande déci-
sion de devenir et de fa ire de vous des 
immigrants étaient valables et le restent 
encore aujourd’hui deux décennies plus 
tard: Chercher des horizons plus ouverts 
pour vous. Nous n’avons pas demandé vos 
avis à ce sujet. C’est vrai qu’à deux ans et à 
4 mois, l’idée de vous consulter ne pouvait 
même pas nous effleurer l’esprit . Dito 
pour votre frère arrivé au monde au Cana-
da.  
Avions-nous raison dans notre décision? 
Étions-nous justes d’affecter vos vies si 
profondément? Nous aimerions bien un 
jour entendre vos avis et réflexions à ce 
sujet. Avec nos remerciements d’avance. 
Les coûts de notre décision n’ont pas été 
modiques, ni pour nous ni pour vous: Ils 
étaient et continuent d’être plus qu’exorbi-
tants, et ce à plusieurs égards. Je reviendrai 
dans une autre lettre, Incha Allah, sur les 
différents aspects des sacrifices exigés de 
nous tous dans cette aventure qu’est l’émi-
gration.  
Dans ma lettre d’aujourd’hui, que je fais 
coïncider avec votre rentrée universitaire,  
je veux attirer votre attention sur une réali-
té dans laquelle vous vivrez le restant de 
vos vies. Elle concerne la pratique cou-
rante appliquée dans cette partie du monde 
de créer des dossiers multiples pour cha-
que citoyen.  

Ces dossiers gèreront quasiment tous les 
aspects de vos vies. Il vous faut vous en 
occuper constamment afin qu’ils ne vien-
nent pas mettre en échec tous vos efforts 
de réussite et d’épanouissement.  
1. Le dossier de santé : Votre capital 
numéro un est votre santé. Dieu nous a 
donné à tous un corps et un esprit qu’il 
nous faut entretenir dans le meilleur état 
possible. Introduire des choses toxiques 
dans nos corps est très coûteux à court et à 
long terme. Un souci constant et des dé-
penses modérées et régulières dans le but 
de se garder en bonne forme physique et  
mentale est un investissement des plus 
rentables que vous puissiez faire. Tout le 
reste en découle. Tous les succès ailleurs 
perdent nettement de leur pla isir dans l’ab-
sence d’une bonne santé, à part bien sûr 
des situations où des choses s’abattent sur 
nous sans que ce soit de notre faute.  
2. Le dossier scolaire et universitaire : 
Dans votre quête de connaissances et d’ha-
bilités intellectuelles pour vous armer en 
vue de conquérir l’arène du marché de 
travail, le plaisir de l’acquisition est en soi 
un but et une motivation pour viser la 
meilleure performance possible. Les notes 
obtenues et consignées dans les bulletins 
scolaires et universitaires sont aussi impor-
tants. Dans une société hautement scolari-
sée, la fait d’avoir achevé un niveau d’ins-
truction n’est plus suffisant pour assurer 
l’accès à un emploi.  
Il faut en plus se distinguer par une place 
de choix dans le classement et par une 
moyenne de notes parmi les plus élevées. 
C’est qu’une fois une note est reportée 
dans votre bulletin, elle ne peut plus être 
remplacée par une meilleure. C’est un as-
pect auquel on faisait pas trop attention 
dans le passé mais qui est devenu crucial 
dans la nouvelle société. Et par expérience 
je peux vous dire que l’effort à fournir 
pour une obtenir une note excellente est 
seulement légèrement plus grand  que celui 

qui conduit à une note moyenne.  
3. Le dossier de crédit : La minute que 
votre premier compte en banque est ou-
vert, un monstre invisible arrive au monde 
aussi pour vous accompagner dans l’ombre 
le restant de vos vies. Il s’appelle le dossier 
de crédit. Toutes les institutions financiè-
res de toutes sortes y contribuent et y pui-
sent des informations sur la qualité de 
remboursement de chaque personne. Dans 
nos anciennes sociétés, on se renseignait  
sur une personne qui sollicitait un crédit en 
demandant aux amis et personnes autour 
de nous. Aujourd’hui, dans la société nou-
velle, caractérisée par l’anonymat total de 
chacun et la méconnaissance généralisée 
entre voisins, ces banques de données sont 
le moyen moderne de s’assurer du bon 
crédit d’une personne. Toute négligence de 
ce dossier se solde par des coûts plus élevé 
du crédit et à un point très facile à attein-
dre, par un refus de tout crédit.  
4. Le dossier de justice : En voici un 
qu’il faut tout faire pour ne pas en avoir.  
5. Le dossier de consommateur : Dans 
la société informatisée à outrance où vous 
vivrez vos vies, toute transaction financière 
sert entre autre à créer un profil de vos 
habitudes de consommation. Ce profil sert  
entre autre pour vous approcher par tous 
les moyens disponibles et vous offrir en-
core plus d’opportunité de consommer. 
C’est dire que c’est préférable de régler 
quelques transactions en monnaie que par 
le biais même des cartes de débit.  
6. Le dossier social et politique : En 
voilà un nouveau qui se crée grâce au  
monde de l’internet. Toute activité publi-
que que vous allez entreprendre y sera 
affichée pour toujours, retrouvable par 
tout être humain sur terre disposant de 
l’accès à l’internet. Si vous entretenez des 
ambitions de service public ou d’implica-
tion sociale active, ce dossier doit toujours 
être présent à l’esprit. Que de carrières 

prometteuses ont été tôt ou tard écourtées 
par une gaffe innocente ou une association 
mal pensée et depuis très longtemps ou-
bliée.  
7. Le dossier professionnel : Si vous 
devenez membres d’un ordre profession-
nel, celui-ci aura des pouvoirs sur vous que 
vous ne soupçonnerez pas. Bien utilisé, il 
peut constituer un bon véhicule pour aller 
plus loin et endosser plus de responsabilité 
dans la société. Il est judicieux d’en être 
bien conscient.  
8. Le dossier fiscal : En voilà un où faire 
appel à un professionnel est une pratique 
judicieuse. Peut-être que pendant les pre-
mières années de votre vie de contribua-
bles, vous pouvez vous en tirer en complé-
tant vous-mêmes vos déclarations de reve-
nu. Après quelques années, l’appel à un 
professionnel deviendra de plus en plus le 
meilleur choix. Il vous évitera de devoir 
vous mettre à jour, et une fois par année 
c’est vraiment de l’impossible, dans un 
domaine qui ressemble plus à des sables 
mouvants qu’à du droit durable et prévisi-
ble. 
Voilà sur quoi je voulais attirer votre atten-
tion dans cette lettre. Il y a d’autres dimen-
sions à la vie humaine qui demandent aussi 
de l’attention quotidienne et constante. 
Pensez à la dimension morale, spirituelle et  
religieuse de la personne humaine. Tous 
ces efforts contribuent à l’édification de 
citoyens eux-mêmes heureux et sources de 
bonheur autour d’eux pour leur conci-
toyens dans ce monde, jouissants de leurs 
droits au maximum de leurs efforts, res-
pectueux et défenseurs de ceux des autres 
et remplissant leurs responsabilités. Peut-
être c’est finalement cela qui est le but de 
notre émigration.  Bonne chance, papou. 

©A. Bouhid, juriste 
abdellatif_bouhid@yahoo.com 

Les Marocains sont de plus en plus nom-
breux à Sherbrooke et doivent prendre 
place dans le paysage local. Nombre d’en-
tre eux arrivent et ont besoin d’être ac-
cueillis, accompagnés et représentés. Ils 
ont aussi besoin de retrouver de temps en 
temps l’ambiance du pays dans des événe-
ments sociaux et culturels. C’est pour cela 
que la communauté a besoin de Marocains  
et Marocaines de bonne volonté, prêts à 
s’impliquer et à offrir de leur temps et de 
leur énergie. Ces bonnes volontés person-
nelles existent mais se trouvent parfois, 
découragées par des individus ou des 
structures qui cherchent un capital politi-
que ou qui agissent par intérêt personnel 
plutôt que pour l’intérêt généra l. Quelques 
exemples de ces bonnes volontés découra-
gées autour du Festival des traditions du 
monde à Fleurimont. 

L’un des deux  initiateurs du projet de 
festival voilà déjà plusieurs années est un 

Marocain, Majid Bla l. Nous devons en être 
fiers et le supporter dans de telles initiati-
ves (…) mais… loin de lui confier le lea-
dership de ce projet, il a rapidement été 
écarté de sa mise en œuvre.   

Certes la communauté marocaine n’est pas 
responsable de cette mise à l’écart. Par 
contre elle aurait pu le supporter, le défen-
dre et faire en sorte que soit rendu à César ce 
qui appartient à César… Rien n’a été fait en 
ce sens et l’initiateur de l’événement a été 
mis aux oubliettes de l’histoire du Festival 
des traditions du monde de Fleurimont. 

Toujours autour de cet événement, la pre-
mière participat ion du Maroc au festival a 
été mise en œuvre par  Abdelaziz Laarous-
si, un Marocain bien connu dans le monde 
interculturel local et professionnel du tou-
risme, en collaboration avec l’office natio-
nal marocain du tourisme.   

Cette participation a été une belle réussite 

puisque de nombreux Estriens ont décou-
vert le Maroc et la culture Marocaine.  

Cet événement a permis aussi aux visiteurs 
de connaître la communauté marocaine et  
a initié un rapprochement entre les diver-
ses communautés. Mais…l’année suivante, 
l’initiateur du projet n’était pas interpellé 
pour la mise en œuvre du stand du Maroc. 
Certains individus, se disant représentants 
associatifs de la communauté marocaine, 
ont organisé en coulisse leur participation 
au Festival,  ne tenant aucun compte du 
travail de préparation et de construction 
qui avait été fait et qui avait nécessité toute 
une énergie bénévole,  niant ainsi  l’expé-
rience et la compétence qui avaient été 
acquises.  

Le plus regrettable est que là encore des 
intérêts personnels et politiques ont pris le 
dessus empêchant la communication, la 
solidarité et le dialogue qui devra ient être 

le ciment de notre communauté. Là où il 
ne devrait pas y avoir de lutte ni de com-
pétition, encore une fois le « chacun pour 
soi », et la recherche d’un capital politique 
ont eu la priorité sur l’entraide et la repré-
sentation de la communauté.  

Tout cela bien sûr au détriment des immi-
grants marocaines et marocains qui méri-
tent mieux ! 

Nous devons souhaiter que ces exemples 
aient une valeur pédagogique et que les 
Marocains de notre région se prennent en 
main pour sortir de l’ind ividualisme et de 
la course vers la prétention et l’ambition. 
C’est en favorisant, en respectant et en 
reconnaissant le travail de chacun que 
nous aiderons notre communauté à être 
reconnue et à occuper la place qui lui re-
vient dans notre pays d’accueil. 

Envoi d’A. Laaroussi 
Sherbrooke  

Lettre à mes enfants : Attention à ces dossiers qui gèrent nos vies 

Comment servir la communauté marocaine de Sherbrooke  


